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Intonation
S. Chaker
1 S’il  est  un domaine que l’on peut  considérer comme le parent  pauvre des études de
linguistique berbère,  c’est  bien celui  de  la  prosodie  en général  et  de  l’intonation en
particulier.  La  bibliographie  en  la  matière  est  des  plus  réduites  et,  sous  réserve  de
recherches en cours non encore publiées, les titres qui dépassent le stade de remarques et
observations sommaires se comptent sur les doigts de la main. Les auteurs qui ont tenté
de noter l’accent de mot sont l’exception. Les données relatives à l’intonation sont encore
plus balbutiantes. Quant au recours à l’analyse instrumentale, S. Chaker (1995a et b) est,
sauf travaux encore inédits, le premier à s’y être aventuré. Dans le domaine kabyle, les deux
études,  très  inégales,  d’Alfred  Willms  sur  l’accent  (1961)  et  l’intonation  (1965)
représentent, avec les travaux de S. Chaker, l’essentiel des recherches existantes.
2 Langue sans tradition écrite,  au système conjonctif  –  notamment subordina-tif  –  peu
développé et de formation récente, le berbère est évidemment une langue où l’on peut a
priori penser que l’intonation joue un rôle important dans la structuration syntaxique de
l’énoncé. Les premiers résultats des explorations menées par Chaker (1995a et b) sur le
kabyle confirment entièrement cette hypothèse.
3 1. Il semble qu’il n’y ait pas “d’accent de mot intrinsèque”, mais simplement un accent de
mot  en  phrase.  La  mise  en  relief  mélodique  du  mot  s’intègre  dans  les  configurations
intonatives  globales  des  différents  types  d’énoncés  et  établit,  fondamentalement,  un
contraste  entre  le  groupe  nominal  (accentué  sur  la  pénultième)  et  le  groupe  verbal
(accentué sur sa dernière voyelle pleine, à défaut sur la dernière syllabe du noyau). De
cette donnée centrale ressort immédiatement la fonction principale de la prosodie en
kabyle :  celle  d’identificateur  syntaxique  et  d’indice  permanent  de  la  structuration
syntaxique de l’énoncé – en concordance parfaite avec les analyses de savants comme
Troubetzkoy ou Malmberg :
“On peut affirmer que beaucoup d’éléments prosodiques (sur le plan de la fonction
symbolique)  sont  en  partie  ou  complètement  des  signaux  de  frontières  ou  de




4 2. À un niveau très général, on retrouve d’abord la fonction délimitative de Troubetzkoy
(Principes p. 244) : la prosodie (intonation, débit, durée...) est la première marque de
l’unité et de l’intégration syntaxique. Des syntagmes (mots ou propositions) unis par la
prosodie le sont aussi au niveau syntaxique ; des syntagmes disjoints par la prosodie le
sont  également  au  niveau  syntaxique.  De  manière  plus  précise,  les  configurations
intonatives et un certain nombre d’autres indices prosodiques connexes (débit et durée)
jouent un rôle central dans l’indication des rapports syntaxiques :
- ils distinguent d’une manière tranchée la phrase à thématisation de l’énoncé neutre ;
- dans les suites de syntagmes (sans connexion morphématique), ils opposent nettement
la relation de coordination (intonation “énumérative” spécifique) à celle de subordination
(intégration mélodique).
5 En fait, le marquage prosodique de la syntaxe est même double :
- global d’abord, en termes de schémas prosodiques de phrase, s’opposant les uns aux
autres : phrase déclarative neutre/phrase à thématisation ; phrase à coordination/phrase
à subordination...
- au niveau du mot ensuite, où la position de l’accent peut jouer un rôle d’indicateur de
relation syntaxique particulière : pour le nom et le verbe, le déplacement de l’accent par
rapport à l’accentuation “neutre” (de l’énoncé déclaratif simple) pourrait être considéré
quasiment comme un “fonctionnel”.
6 Les résultats de ces explorations inciteront à adhérer pleinement à la position fermement
défendue par Malmberg (1971 p. 203) :
« C’est  la  structure  prosodique  qui  donne  à  l’auditeur  d’un  énoncé  la  première
orientation sur la voie à suivre pour trouver le sens. C’est à l’intérieur des cadres
dressés par la prosodie qu’il doit chercher... La prosodie est au centre tant de la
structure que du mécanisme de la langue ».
7 Ces premières conclusions, qui paraissent déjà bien établies, sont conformes à ce que l’on
pouvait attendre d’une langue essentiellement orale, dans laquelle la prise en compte des
facteurs prosodique est impérative si l’on veut rendre compte de la structure (et de la
compréhension) des énoncés. L’intonation n’est pas “un petit quelque chose en plus”, qui
faciliterait  le  décodage ou ajouterait  quelques  éléments  stylistiques :  c’est  un élément
constitutif essentiel de la syntaxe.
8 On évoquera, au terme de cette brève synthèse, les perspectives de renouvellement des
analyses que laissent prévoir ces données prosodiques, tant au niveau de la description
syntaxique  –  sur  des  questions  comme  le  lien  entre  prédication  et  thématisation ;
subordination,  coordination  et  juxtaposition),  qu’au  niveau  des  problématiques  plus
générales,  sémantiques  et  pragmatiques,  de  la  construction  du  sens  dans  l’énoncé
berbère :  il  ne  fait  pas  de doute que les  paramètres  intonatifs,  et  plus  généralement
prosodiques, font partie de la grammaire de la langue en ce qu’ils contribuent, de manière
systématique, à la production du sens ; les travaux en cours (notamment M. Lafkioui, J.
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